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Ces formalité» sont d* àroit strict, et leur omission de fragner à la nase la rive opposée il se serait ainsi 
jionrrait donner lieu à une demande en null ité de l'élec- i trouve sur terre française, 
tien. . . . . , ., . , 1 C'est un excellent nageur: mais embarrassé par ses 

La reunion et la nomination da maire doivent avoir vêtements et surtout par ses chaussures, il allait dispa-
lieu, alors même que l e ; opération électorales feraient I railre pour la troisième fois quand l'agent Trol parvint 
.?bj .î!, _ , ! n . e . i > ^ ? l ? ! u t ' o a . „ n 5 _ n - . e n f ? ! e , u , t 6 e . " M " ? l e * accrocher son veston avec le pommeau de son épée et 

11 fut assez longtemps à reprendre cou-
conseil ne serait pas au couplet, par suite de décès ou à l'attirer à l 
de démission 

Il n'y aurait lien de faire des élections complémentaires 
que dans le cas où le nombre des vacances serait d'un 
quart du no:ubre de membres dont le conseil doit être 
composé. Sauf ce cas, il sufQt donc, pour la validité d 
l'élection, que la majorité, soit la moitié plus un des 
membres eu exercice soient présents à la séance. 

Si ce nombre n'est pas atteint, après deux convoca
tions successives, a trois jours au moins d'intervalle, 
l'élection faite après la troisième convocation est va la 
ble, quel que soit le nombre des membres présents. 

La séance pour l'Installation du conseil municipal est 
présidée par le maire en fon linns. 

Cette forma'ilo terminée, pour procéder à l'élection 
des maires et adjoints, la présidence appartient au plus 
âgé des conseillers municipaux. 

Si l'élection du maire, après l'insLi.Ution du conseil, 
était renvoyée à une autre séance, la présidence passerai, 
alors au premier conseiller inscrit par ordre de suffrages. 
Il remplit aussi les fonctions de maire dans l'intervalle. 

L'élection du maire et celle des adjoint* a lieu an 
scrutin secret et à la majorité absolue des sulTrages. Si 
après deux tour» de scrutiu, celte majorité n'est acquise 
à aucun candidat, l'élection est acquise, au troisième 
tour, à la majorité relative; en cas de partage égal eu 
voix , la nomination est acquise au plus âgé. 

H doit être procédé a ua vote distinct pour le maire 
et pour l'adjoint, ou p>ur etiacu i d'eux, quand il y en a 
plusieurs. 

Le procès verbal de l'élection doit être affiché pai 
extrait à la porte de la mairie, dans les vingl-qualn 
heures. 

L'élection peut être attaqués, dans les mêmes forme.-
qpe celles des conseillers municipaux, et dans le délai 
de cinq jours à compter da l'affichage à la porte d e l à 
mairie de l'extrait du procès-verbal. 

i.es protestations doivent donc elre déposées soit a 11 
préfecture ou a la sous-jiréfecture. soil au maire aminf 
te samedi 23 mai au soir. Les signataires ont le droit 
d'en exiger nn récépissé. 

j v o r i . r > 
X.» m o n u m e n t E u g è n e daa R o t o u r s . — Le total de la 

souscripliou a'eiève à ce jour a 2i,S»o fr. H pour lî,6oït 
souscripteur». . 

Les commissaires q u u nul pas encore transmis I. 
noui tat de leurs listes sont instamment prie- de le-
reineitre cbez le irosoner, rne Saint-Sauveur, 11. a Lille, 
le olu» loi possible. Des dispositions en vn« de l'erec 
ti ,a du iiiiMiaineul devanl être prises déflnilivemeul 
dans le couram de ce n u i s . 

F o u r n î t e s I.es élections municipale». — 9 HCaalt*-
l e . oui t ir i ios au scrutin à> ka luttât» |i \ a a a m e 
nant tS social Mes au Guise I sur 0 .on I ..••-. 

C j M i D t - lue f i a * morluU U ;naa h «/an 
-eut heures au -oir, un pelu «arçou, L..ui l»-li.<-s-.-. 
âgé de 7 an-. Hail ou Iram de joaar.ra* du Bote, >ur un 
ciabi' de nieiiuisier. apparteuani à H Oticlieiuie, fer
blantier, qui iVn -ervait pour IraxaiNer aux gouilière-
d'uue ii'iuveiie • o . is imclion. 

Tout à C"U|. l'enfinl l ierai I équilibre et 
avaul I>'Us ta etiute. il entraina ivtabn qui 
sur loi en 'e frappant violeinmeut a la u l e 
Doussé» par la oelde iweur de Louis Ueliiesse, des voi-nu 
^•coururent. Ils dégagèrent le malheureux pelil uarç.ui 
et constatèrent avec elltoi qu'il étal', mort. Au monieu 
de l'accident le père et la mère de Louis Delnesse elaieni 
absents. Ou peut juger de icur désespoir quand ils ont 
connu l'affreux malheur qui les frappait. 

naissance. Il a été conduit lundi a la prison de Courlrai. 
Courtrai . — Mariage. — Aujourd'hui, à onze heures 

da matin, sera célèbre, en l'église Notre-Dame, le ma 
nage de M. Michel De Haerne, substitut du Procureur du 
Roi de Courtrai, neven de feu Mgr De Haerne, membre 
da Congrès de 1830, avec Mlle Marie Vercruysse, lille de 
M. Camille Vercruysse, membre du conseil de fabrique 
de iv-ilise Notre Dame, président ilns Conférences de 
Sdint-Vincent de Paul. 

La < ê.miionie civile se f e r a i l'Hôtel de Ville vers 10 
heures l | ï . Une importante distribution de pains sera 
faiie aux pauvres visités par les iiieinlircs de la Conte-
rdnee de Saint-Vincent. 

— Les fraudes électorales de Moorseete. — Après des 
débats qui durèrent samedi et hier lundi la Cour d'assises 
de la riandie occidentale vient d'acquitter M. Charles 
Van Steenbrugghe, bourg-nestre do Moorseelc,et les prin
cipaux notables de l'endroit qui comparaissaient avec 
lui. Il est prouvé une fo.s de plus que ce n'est pas chez 
les catholiques qu'on e:nploie des procédés irréguliers 
pour arriver an triomphe. 

L'accusation soutenait que des largesses spéciales 
-traient été faites pour acheter des électeurs. M" Hector 
B^geretn du barreau de Courtrai, qui défendait les accu
sés n'eut pas de peine à montrer que ces largesses 
étaient l'ordinaire aumône de. ces catholiques a leurs frè 
res pauvres. 

iiuba en 
s'.-ih.til l 
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U M I M S 1 U:\fcBRES i OBUS 
Les amis cl connaissances de la famille DF.WIAIAI X 

iiECHANK, qui, par oubli, n'auraient jms reçu de lettre 
le faire part du décès de Monsieur Joseph-Hyacinthe 1IK-
WlM"AUX. Receveur de renias, décédé Â Roubaix, le 
10 mai I89C, dans sa ;>8e aunée. administré des Sacre
ments de notre mère la Sainte Kïlise, sont p iés de con-
-ulerer le prisent avis connue eu lenaut lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui 
.muni lieu le mercredi 13 courant, a 9 heures, eu 
iVglise du Très Saint-ltédempteur, à Roubaix. — Les 
Vigiles seront chantées le Mardi 1-', à fi heures l | 2 . — 
L'assemblée à la maison mortuaire, boulevard deCol-
mar, 37. 

— Joséphine , d'où Tient c e fumet dé l ic ieux que 
v o u s donne» à v o s sauces depuis q u e l q u e s jours I 

GraudTiace, *î . a Eoalval, était réunie ei les - — Madame, c ' e s tque j ' emplo ie maintenant l'excel-
ccasion dn b'apjêiho rf'un enfant nouyeau-né. I j e n t b e u r r e p u r d ' O o s t c a m p . Auparavant , a v e c d ' a u t i e s 

Fut à force" dë'suVpricatiuns de i . mère que l'on avait 
cet enfant, c ï r le pire, un s o o a . u t ^ ar liaptisé 

voulait pas entendre parler de « « " ^ ' g . ' g * , . I a 
' e r s y heures du soir, ou lit niou.er trois einauis a ia 

mansarde w o r aller dormir et le pere resta levé jusque 
5 5 heures! À, celle heure, il dit bonsoir à sa fi-uimeet 
alla reioiDdre »>et» enfants. , 

• undi matin, ver» S» heures, la petite Felicie Defays, 
, z é . de 9 ans 1,2, qui était restée la nuit dans la chaii, 
tH de a^ mère, se rendit à la .mansarde pour aller éveil 
»• «nn nèw et ses frères et so-ur. 
%'n entrant a*;» la placfl elle fut trè» surprise do voir 

„ne sou père n>iai i pas au lu e l q u .1 gisait, coucha sur 
« dos eueoré à moiluS babillé, sur une espèce de pet t 

^ . Ï . ' . ' . ^ - S r t n sur le plancher. Croyant qu'il dormai , étendu sur le plancher. Croya 

•ou perè n>tai i pas au lii e l q u il gisait Couché sur 
que sou pet « ± ;IA h . h , n i a l l r l l n A esneen rie uetlt 
le dos, 
' ^ v o u l S l T ' é v e r û e r ' a t Ï T i S S u , > * • . " ! «« 'f»™™ 

ï »inr« «ne s a o p r o c h a d » lit où étaient couches ses 
tSL te sa w ! mai» eux uon plus « e «pondirent 

^LEiï£+2& « •«»«»• vn ,,onlànK,r,du 

sitôt 
que CO.T 
heures. - , i« r i i a m h r e éta.t cnlouréa de bandes de 
p u ^ a T x ^ l e ' ^ a r e ^ é i a i t r e u i p . i & M bord de 
oendres de charbon de J>ois. ..lA 

Ko Uce du fourneau, Il V svail un sac encore I m o u . . 
rempli de braises. 

Les cadavres étaient déjà raides «l bleuis. 
Pierre Defays (lait âgé de 38 ans, il exerçait la profes

sion de serre-freiu au chemin de fer de l'Etat. Les petites 
viciimea sont respectivement âgées de 11 ans, 8 ans et 
' fl"u'e teste a la pauvre mère, qui n'est pas encore rele
vée de ses eoucbes.que le n o u v e a u n e et la petite l'encie, 
•ifée de 9 aus l iz . 

Déia il y a plusieurs jours il avait manifesté l'intention 
rien liuir avec ia vie, tuais sa femme s'y étant énergique-
meut opposée, n a proûle de ce qu'eue était dans l'im-
posubiii lé de le surveiller pour mettre soncnui iue l 
aWaaafca a exécation. 

Tarr lbla Incendie U n v l e l U a r d oavrbonlaé. -
Hier soir, a Auvsrs, vers d.x heures un terrible incen-
mB dû a .'expiosiou d'une lamte â pétrole, croit-on, 
s'est déclare dans la maison de M. Mertens, 68, rne Saint-

J*ToutS ia monde était sorti, sauf un vieillard octogénaire 
oui logeait dans nue des mansardes. 

li'anres les première- constatations ce serait lui qui, 
par inadverUuce. ayant reuveisé sa lampe â p»trole, au
rait provoqué le sinistre. . . . » .. 

Le pauvre v ieu i .du reste, a ete la première victime de 
iKixiuvaulabie incendie. 

Il a pen dans .'es flammes malgré la promptitude avec 
laquelle les pompier» soûl arriv» ,-ur les l ieux. 

MouaoroB Heunàon du Conseil communal. — Le 
i ,,n c i .oiiimuu.il de Monscrou se réunira eu séance, 
uiere-edi 13 mai à o heures du «on, a l'H<3tei.d*-Vilie. 
L'ordie do jour pone 

1 II. mande M .vncessinn de sépulture, i nudgels s: 
U L « S N . ] C..m..te de la fabrique de réa-IlM 

r w . ̂  i«wi I ijimi-te dte la fabrique de règlist „ , 
H^rthéleœv «ereic « m « Bi'dget de la mèml fabrique 
? « r c * e T ^ : Formaïïon définitive d<) rMe d'abouuemenl 
commuual pour l'exercice 1896. 

M o n t - à S * m — Rut sanglante. Coupt de revolver et 
mm m mmtxm. - Dans l a n u i t de dimaucheà luudi, 
un" rixe sauf iante,amenée i la suite d'une discussion de 
cabaret, s est dérou.ée à quelques pas de la populeuse 
aeiiluinérat on de .Moût A-Lanx 

Dans la soirée de dimanche une discussion avait surgi 
. ivstaminet 0 . Dumorlier entre plusieurs ouvriers bri 
u n e t i e - s d u Juda» et la débitante. Celle ci avait refuse 
n . «Br'vi- de nouvelles consommation» i ces clients alors 
n»ns un e u t d'.ébnélé assez avancé. Des menace» avaient 
été proférées oO 'a part des bnquel iersqui Uualeuienl 

S é ^ é ^ V r e x c U é s , i l . f r i r snt l e chemin du Judas et se 
coslèrenl uon loin de la ferme Hovelaque pour attendre 
IJeabaretier am»i que son beau-frere. M. Gustave Uysen-
trnvt nu i t s avaient déliés. 

Toutes le* persouues qui passèrent par là pendant leur 
.iii-Tiè, furent «roasierement insultées et durent prendr. 
at teste lurent « r u « u r iques que leur lançaient nos 
la fuite. »un o » , l u i t

J ! r ' . , " , ï . „ „ ,7..,MUin« <io V . i . n i » , 

fltidget* s-^olaires. 

l e u r r e s , il y ava i t toujours u n m a u v a i s m é l a n g e de 
m a r g a r i n e . 

R u e d u B o i s , 13 , e t d a n s l e s dépôts succursa le s . 

D a n s l e s c a s d e c o n s t i p a t i o n , d y s p e p s i e s , g a s 
t r a l g i e s , e t c . , l es Pi lu les S u i s s e s ont é té e m p l o y é e s 
souvent a v e c b e a u c o u p Uc stiocèo. 1 fr, 6 0 la bo i te . 

4 1 M M 

ETAT-CIVIL.— ROVBAIX. — Diclaralions de naitsancetdii 
lundi II mm. — Théophile Secret. Il.'.tel-Dieu. — Albert Meil-
lasscnx Grande-Rue, ïti. — Kdgard Hcylbrueck. rue Vaocan-
soii, 20. — Ceoinfts Kousseau, rue d'Isly, i l . — Claire et Ernes-
tine Mesplont, jumeaux, nia Sajnt-Louis, cour Sctépel, 3. — 
Joseph l'atli. rue de Rome, 3. — Pau! Schietecatte. rue Fonte-
noy, 16i. — Franck lleaumout, rue Decrème, 13Ï. — Charles 
Crls^yn, rue Saint-Jean. SO. — (icorges Huys, rue Galvam, 
gour Verraille, I, — Lucien Jourdain, Holef-Dieu. — André 
Hus, rue de l'Ommelet. 73. 

Mariages. — Gustave Leclercq, 28 ans, tisserand, rue du Til 
leul, 363. el Marie Klegeest, n ans, journalière, rue St-Antoine, 
M. — K-Jouard Dubois, ï'i ans, mécanicien. Grande-Hue. i lo, 
et Marie Le Baccun, i t ans, cuisinière, à Mouvant — t)'IH10-
]yte li'llaems, 23 ans, rue de la Guinguette, i l . et Marie Mo-. 
réels, 2 . ans, tricoteuse, rue Duflot. — Pierre Suchet, 29 ans, 
natTnrcot.tel, el Pauline Petrus. H a a s , servante, rue'lin
got - >.doipl,e '.;mlini, 20 ans.chauffeur, lue delà Guinguette, 
70, et Elise Vvj.k'slandl :.". ans soigneuse, a floubaix. 

Déclarations de décès. — Jures 'lainje^nies. i mois, rue des 
Longues-Haies, luo. — Rosalie' Duquesne. KO aus. rue da la 
Per.^ic, impasse du Midi. 7. — Joies l inpu-
p --*.«. iuipasse-lu Midi, *.— Octave S ' 

ils, rue de I 
ns, 30 ans, rue de 

- — Georges t'Iorin, C r;ioii, me de la Paix, cour 
a Balance, . . e«t,ilfi; W ans. llotei-Dieu — {.èonie 

l.efebvre,... — victoire^ "---u.. »»„„...,, Q^^«,^ ^F «„^ 
Verbeek, 3 ans, Hôtel-Dieu. — .v„ 
Hùtel-Hieu. — Julia Vanbrabtint, 35 an 
Prev- st. Il juurs, rue Fourcroy. 28. 

100KOIH6. — Ucelaraliom de naissances tu dimanche 
nui. Léon Honoré, rue du i locher. — Yvonne Delgode, 
de Boulogne Marie Lccomtc, rue de Gand. — George 

Pr,', br 
u.. — L IVIl'll 

to 
rue de Boulogne Marie Lecomtc, rue de Gai .. 
Lahére. lue Sàinte-Gerniiiiiie. — Du tl — Louis Nut 
la Ferme. — Jean iaughe. rue de la Hlanche-Porte. — l.eonie 
Vanleibeiglie. rue Messiaen. - Andréa Heudryekx, rue du 
Clinquet. — Mariaues. — Alphonse Barbier, '.9 ans, tonnelier 
et Maria Loridan, »."> ans. coultirière. — Désiré Hhaese. 23 ans. 
coifl'eur et Hélène Bachelet, JPans. sans profe-sion.— Déclara
tions de dérei du 10 uaii. — Adolphe Vaudenheiide, 1 an S 
moi-, rue Auber, loi. — J.-B. Matton. Sans 7 mois, rue des 
Trois-l'ieiles (Marherei. 

« \ I S S b l l l l - \ l t i . \ K IH; KOI BAI V 
5, R I E DU CHATEAU, 5 

Séances des 9 et 10 mai 1896 

Roubaix. 
Lani 
Croix.." • 
Waltrelos . . . 
Asrq 

.TOTAUX . 
Les opérations ;ii mois de mal 

pai MU. Alexandre Gâteaux et Auguste Peunel, directeur, 
et MM. A. l,e|Hiutie Six et Houiet Bou-semart. dlrecteiirs-
..djoitlts. A Laiiuoy, par M. Victor Leborgue. A Croix,pal MM. 
A. Delesalle et Etienne Lepers. A Waltrelos, par MM. Henri 
lieleroix el J.-B. Delreux. A Ascq. par MM. Henri Dupére el 
J.-B. Thiefh-y. 

OBOHE ne -.ERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir le* 
dépôts ainsi Tue les demandes de remboursements, les di 
manches, de9 à i l heures, les samedis, de 9 à 10 heures i(V. 
5. ruedu Château. Les remboursements ont lieu, les Junau 
ches.à 11 heuies l|2, lessauiedisà 10 heures l|2, 8 jours apre-
la demande. Le Latssier.FkKMoyT. 

US 33 499.63 

a l u t u . *""_" afjrins. une vingtaine de personnes 
o n T a m s i é T a V ^ r u P » l « t ont dépose (uTudi de-

i î i a i T . K a b f e ^ b a U i l l e s'engagea à l'arrivée des deux 
? ^ , frères l'un était arme d'un tisonnier et l'antre 
b , u x ' I ^ i v.r dont il déchargea quatre coups. Les ou 
v r " e n r s T 4 u ê û e d r f U r m è r e n t % Jears couteaux et en 

^ r l X a ^ c t ^ ' D u L s , reçut une balle à 
i n des ""' '""f ' rienx débitant». Ils durent abai-

d o t ? ï ï T e - e 2 î . î î d " J a U i " dans u'n e.at déplorable 
d 0 5 M D u m o ! " e r U t a i i *«"*'}?*»?& r è ^ l e s s u e 
ligure et il portait au sommet de la Mie une hlessure 

^ î ^ e n t f n y r l t a T p m f aou.ox,r^u°seVnent blessé un coup 
d e J o ï t e a n a v a l porte » w le côté droit dans la légion 
inintaire et avait provoqué une bemorhagie qui n a pas 
i ? r « n » causer de vives inquietudei. D'autres blesmres 
t to i f " « t s ^ t a . » e j o n g n e t l . » . x ceaUntetre .A.v.rpo sont 

""S8 KVoctéor Maes a prodigué ses soins aux deux blés, 
«éTpendant une grande partie de la nuit. L'incapacité 
dT'travan a suMr par les Wessés. sera 1res longue. 

O u î n t à V u n des agresseur Jjni, disons non» pla» haat, 
a rec£ i o e balle « a ï s la cùui, U avwt repris »on Ua-
vail lundi matin. . - „ - „ a j o 

La gendarmerie de léoose.-a" » c o m m e n t une enquête 
très sérieuse; déjà une arresiatiou • até.opères. 

Manln . — t n e arrestation... aquaUtsu*. - - U n hàlenr 
de bateaux, âge d'âne t r e n u i a e d'années, Acuille JJeu-
truck, avait été ceodamné a l » jour» de prison pour 
violence»; oomma II ne s'ataH (Us présente dans les 
délais réglementaires pour snblr sa peine, rfn maùdarde 
capture avait été lance coutre lui. 

inuianche après midi, il «»«» ™ « ° » i î L e ° , n ^ |
t ffi Deuait le long de la Lys avee aa «aneee | III l»Jjaill 

LES EMPRUNTEURS 
Mèllez-vous d.-s emi.rmiteurs. 

Di tes -vous bien que , p r e s q u e inév i tab lement , celui 
qu i v o u s a e m p r u n t é u n e première fois v o u s em
pruntera u n e seconde , puis u n e tro i s i ème . Vous se
rez obl igé d'en v e n i r à u n re fus . Ce qui v o u s fera un 
e n n e m i . Il aurait été p lus é c o n o m i q u e de c o m m e n c e r 
par là . 

Les e m p r u n t e u r s sont de différentes sor tes et i ls 
emplo ient des procédés très différents. 

Il y a l ' emprunteur h o n t e u x : ce lu i qui tourne pen
dant d e u x h e u r e s dans votre c h a m b r e , qui prend son 
chapeau , le rejxise , l e reprend , soupire , xrous pose 
des ques t ions et , préoccupé , n 'entend pas l e s répon
s e s . Vous v o u s demandez c e qu'il a, s'il e s t malade . 
Enfin, a u m o m e n t de sa is ir l e bouton de v o t r e porte , 
il s e déc ide et v o u s dit , très é m u : 

— A p r o p o s . . . je vou la i s te d e m a n d e r . . . 
— Quoi Gor-c- ? 
— Oh .' Si cela te g ê n e . . tu s a i s , j e serais déso

l é . . j e n e t'en voudra i s pas . 
— Mais quoi , e n c o r e 1 
— J'ai m o n t erme à p a y e r . . . e t il m e m a n q u e . . 

p a ï c e qu'il a fal lu payer lea frais du m é d e c i n . . . et 
puis la iis-urriee du petit . Enfin il m e m a n q u e c in
quante franos . 

4 - Que n e le disais tu p lus tôt ? Les v o i l à . 
— A h ! tu m e r e n d s b ien h e u r e u x . Je te rem

bourserai ce}:} d a n s quinze jours , m ê m e peut -ê tre à 
l a fin du m o i s . 

— p o n ! bon ? j e n e su i s pas p r e s s é . 
Ce p a u y r e diable se confond e n remerc i e ineu l f , " 

«'en v a r a v i . 
. P o u r celui- là, o n peut faire except ion a la r è g l e de 

p r u d e n c e q u e n o u s formul ions tout à l 'heure .Le Bial-
ftur, c'est que l ' e m p r u n t e u r b o n t e u x , après d e u x ou 
tro i s e s sa i s qui lui o n t r é u s s i , acquier t g é n é r a l e m e n t 
u n cer ta in a p l o m b II s 'habitue vitu à c o m p t e r sur 
s e s a m i s , l e s m e t e n coupe r é g l é e et l e prend de 

Il y a des e m p r u n t e u r s qui fout mét i er d'emprun
t e r . Ce s o n t de s « pro fe s s ionne l s ». I ls a c q u i è r e n t a u 
bout d'un certa in t emps u n e e x p é r i e n c e , u n savoir-
fa ire , un « doigté «, si o n nous p e r m e t cet te e x p r e s 
s ion , qu i les rend tout par t i cu l i èrement d a n g e r e u x . 
Ils s a v e n t c o m m e n t i ls d o i v e n t s'y prendre a v e c c e u x 
qu' i l s abordent , que l s sont l eurs co tés fa ibles , e t la 
s o m m e exac te qu'on e n peut espértsr. 

Quelques-uns de c e s habi les compères procèdent 
d'après des pr inc ipes dont i ls n e se départent iamais . 

A i n s i conna i s sez -vous M. C . . . , ce lui qu'on aiipelle 
s u r les boulevards : l 'homme a u x c e n t s o u s ? 

11 est ains i p o m m é parce qu'il n ' e m p r u n t e j a m a i s 
que cent s o u s à la fo is . Cent s o u s , ni p lus n i m o i n s . 

Il s'est dit fort j u s t e m e n t : 
— On ne refuse pas c inq francs à un mons ieur qui 

a un chapeau h a u t de forme , des g a n t s , à qui on 
v i e n t de serrer la m a i n et qui v o u s appel le « son très 
cher ». Or, je croise chaque jour c inq p e r s o n n e s a u 
m o i n s que je conna i s , fut-ce s i m p l e m e n t de vue . En 
leur demandant à c h a c u n e cent s o u s , j e touche 20 
fr. par jour , soit 750 fr. par m o i s , a u t r e m e n t dit 
9,000 fr. par a n . A v e c un r e v e n u a n n u e l de 9 ,000 fr . 
j e puis t rès bien v i v r e , car j'ai des g o û t s m o d e s t e s et 
j e n e su i s pas a m b i t i e u x . 

C'est assez bien ra i sonné , n'est-ce pas ? Et dire qu'il 
y a des g e n s qu i pré tendent qu'il es t ma la i s é de se 
créer u n e s i tuat ion suf f i samment lucrat ive ! 

Un autre de c e s bobômes dont n o u s par lons u s e 
d'un procédé non m o i n s i n g é n i e u x . Ce procédé con
s is te , avant de faire un gros e m p r u n t , à a s s u r e r so
l idement son crédit . 

Comment cela ? dira-t-on. Kien de p lus de s imple . 
Notre h o m m e c o m m e n c e ]>ar so faire prêter de 

m e n u e s s o m m e s qu'i l a s o i n d e r e m b o u r s e r exac te 
m e n t . 

Du p lus lo in qu'il vo i t son créanc ier : 
— Mon cher a m i , lui dit-il, vo ic i le louis que je 

v o u s dois . 
— C o m m e n t cela ! 
— Oui, v o u s n e v o u s s o u v e n e z pas ! Il y a s ix 

m o i s , a u x courses l.. Oh ! j'ai de la m é m o i r e . 
L'autre e m p o c h e le louis , rav i de cet te rest i tut ion 

à laquel le il n e s'attendait g u è r e . Le m ê m e m a n è g e 
s e reprodui t u n e o u d e u x fo is . Après quoi , l 'emprun
teur j u g e a n t que le créanc ier est « à point - , le sou
lage de que lques bi l lets de mil le francs que , ce t te 
fois , il a bien soin de n e pas rendre; m a i s allez donc 

fou." dél ier d'un h o m m e qui , jusque- là , s'était m o n t r é 
s i s c r u p u l e u x ! 

* * 
11 y a des e m p r u n t e u r s qui ont l'esprit très inven

tif. P a s de r u s e s qu'i ls n ' imaginent pour v o u s sout i 
rer de l 'argent . On veut s e m e t t r e e n garde; on s e 
jure v s o i - m ê m e « qu'on ne s'y la issera plus pren
dre , » et on y est toujours pris , tant l ' ingénios i té des 
m o y e n s e m p l o y é s défie la p r u d e n c e la p lus a t tent ive . 

U n g r o s g a r ç o n auque l j a v a i s prêté e n p l u s i e u r s 
fois 500 francs , qui s e disait m o n ami , dont je n e 
c o n n a i s s a i s g u è r e que le p r é n o m d'André, et que j e 
fuya i s a v e c so in , sachant c o m b i e n nos e n t r e v u e s 
é ta ient d'ordinaire c o û t e u s e s pour m a bourse , m'a
borda un j o u r . 

— Que ie su i s h e u r e u x de v o u s rencontrer , m e 
dit-il. Enfin, je va i s p o u v o i r m'acquit ter e n v e r s v o u s . 
Mon onc le — v o u s savez , m o n onc le le mi l l i onna ire? 
— croiriez v o u s qu'il a e u le bon espri t de part ir pour 
un m o n d e mei l l eur ? 

— Vraiment ! 
— Mon Dieu , ou i . Et m e voici m a i n t e n a n t à la tète 

de 2ô,00ii f rancs de rente . A u s s i n o u s a l lons faire 
notre petit c o m p t e . Je ne v o u s qui t te plus a v a n t que 
nous n 'ayons rég lé en tre n o u s ; et d'abord, j e v o u s 
e m m è n e dîner a v e c m o i . 

J'accepte le diner , ne voulant pas la isser échapper j 
u n e s i b o n n e occas ion de rentrer en possess ion de ' 
m e s ï ingt -c inq lou is . 

N o u s n o u s attablons dans un cabaret de p r e m i e r 
ordre . Mon c o m p a g n o n c o m m a n d e un diner tin, ar
rosé de Champagne ; il m'offre un e x c e l l e n t c igare , 
puis d e m a n d e l'addition. On la lui apporte . Il fait i 
m i n e alors de chercher s o n jjorte feui l le , foui l le , an
x i e u x , dans toutes s e s p o c h e s , et s'écrie enfin : 

— Excusez -moi , m o n très cher , m a i s j e m'aperçois j 
que j e su i s sorti s a n s a r g e n t . 

J ' a v c u e que j e l is u n e g r i m a c e do m a u v a i s e hu- i 
m e u r . N é a n m o i n s , j'apjielai le garçon et lui tendis 
un billet de cent francs . Il m e rapporta la m o n n a i e , 
soit quarante francs . J'allais m'en e m p a r e r quand j 
m o n a m i A n d r é , a l l ongeant la m a i n , prend les 
d e u x louis qui sont s u r l ' a s s i e t t e et m e dit d'un ton j 
fâché i 

— V o u s pla isantez , m o n cher , j ' en tends q u e c e soit 
m o i qui jiaie le d iner . P e u importe l 'addit ion.je garde 
c e qui res te sur v o t r e bil let et je v o u s r e m b o u r s e r a i 
v o s cent francs d e m a i n , 

• 
Ce n e fut pas le l e n d e m a i n , m a i s s i x m o i s p lus 

tard q u e j e le r e v i s , et dans u n e c i rcons tance bien 
dramat ique . 

Il a r r i v e chez m o i un mat in à s i x h e u r e s , force m a 
porte , en tre d a n s m a c h a m b r e à c o u c h e r et se lais
sant choir dans u n fauteui l : 

— Cher ami , soupire-t-i l , re tenant un sang lo t , v o u s 
y o y e i devant v o u s un h o m m e d é s e s p é r é . 

— Quo v o u s arrive-t-il ? 
jy Ave^-vous un pisto let à m e prêter , un r e v o l v e r 

à s i x coups ? 
— Pourquoi faire ? 
— Pour m e faire sauter la cerve l l e . Hier so ir j 'ai 

perdu au i o n , . . beaucoup p e r d u . . . près de 3,000 
f rancs , c'est u n e dette d 'honneur ; il faut q u e j e paie 
dans les 86 h e u r e s , e t . . . j e n'ai pas les fonds ! 

— Qu'à cela ne n e t i enne , dis-je en al lant à m o n se-
r é t a i r e . . 

— Quoi ! v o u s allez m e prêter cet te s o m m e ? 
— Oui, m o n a m i . Voilà 20 francs . 
— 2ii francs ? Mais j e v o u s ai d i t . . . 
— Vous m'avez dit 3 ,000 francs , j e sa i s b ien , m a i s 

je n'ai p a s ce la chez m o i . Je v o u s prête go francs 
pour v o u s acheter u n r e v o l v e r . Il y e n a de très b o n s 
à c e pri>" 

— Vous croyez ? -, 
— J'en su i s sûr . Et m a i n t e n a n t re tenez bien c e c i . 

A compter de c e jour , p o u r m o i v o u s n'exis tez p l u s . 
Je v o u s ai d o n n é le m o y e n d'en finir a v e c la v i e . V o u s 
ê te s bien décidé ; j'ai donc le droit de v o u s cons idé 
rer , dès à présent et quo i qu'il a d v i e n n e , c o m m e u n 
suic idé . 

Soyez tranqui l le . D e m a i n v o u s recevrez Une 
lettre de faire-part . 

— J'y c o m p t e . 
Bien e n t e n d u , j e ne r e ç u s pas la let tre , m a i s le m o i s 

su ivant , m e promenant a v e c u n a m i , j e m e rencon
trai dans un coulo ir de théâtre , nez à nez a v e c l e 
m ê m e M. A n d r é qu i paraissa i t s e porter à m e r 
ve i l l e . 

Sans lui la isser le t e m p s de s 'esquiver , je m'avan
çai ver3 lui e t le d é s i g n a n t à la p e r s o n n e qui m'ac
compagna i t : 

— Mon c h e r ami , je te p r é s e n t e f eu M. A n d r é . 
— F e u M. A n d r é s 
— Oui. Monsieur, que tu v o i s devant toi , a l'air, 

n'est-ce pas , de n'être pas mort \ Eh b ien , il l'est. Il 
s'est tué il y a un m o i s , 

— Hélas ! n o n , i e n e m e su i s pas tué , fit a lors 
l ' incorrigible e m p r u n t e u r . Je n e m e s u i s pas tué 
parce q u e j e m e s u i s aperçu que j e n'avais pas d e 
quoi payer les i ra i s de m o n e n t e r r e m e n t . S o y e z 
mon s a u v e u r jusqu'au bout . Il n e m e faut qu 'une 
j e c l a s s e . . . N e pourr iez -vous pas m'avancer la 
s o m m e ! . . . 

Que répondre à c e l a ! La m a n i e d ' e m p r u n t e r , 
quand el le est p o u s s é e à c e point , Unit par p r o v o q u e r 
un d o u x a t t endr i s sement . Albert I < A D V O C \ T . 

crème , il s agissait d'un 2 de 3 mort pour «0 fr., contre Jules 
Jlonsrron. Mortier a gagné les Se et 3e paires, Jules Mouscron 
gagne la première paire. Paris sérieux. 
..~i.IJl! ,1"irh-e aPrcs-midi les habitués étaient nombreux, chez 

' . « î i '"' m e d e Maubeuge; on ouait un i de 3 mort 

K iur. i ""'raies plus les paires de plaisir contre 'a société 
hal de Croix. Dambrin a gagné les lie. î e et te paires; Dhal 

a gagne la 3e paire. Pans des deux cotés et grande anima-

— Un massacre de coqs a été joué dimanche, vis-à-vis de 
beaucoup de monde, < hei U. Petit rue des Parvenus; il y avait 
30 rrancs de prix, 4ni ont été attribués comme suit : 1er prix 
la fr., H. Murtier;-e lt> fr.. Nivesse; 3e S fr.. Renault. Lam.se 
était de I fr. 50. 12 coqs ont été mis au parc. 

— Mardi ISraoi, chez M. Cossemeut, à l'Abattoir attaque 
d un 3 de cmii pour 50 frauts . ontre Jules et Cie dit les Bou
chers de Tourcoing. Mise au i arc à 0 h. 

— Jeudi 14 mai. fête de l'Ascension, à l'Ours» rue Pellart, 
pour clôturer la saison attaque d'un 3 de 5 pour 50 fr. contre 
la Grande société de Houcq, Mise au parc A S h. 1|1. 

TIR A L'ARC A LA PERCHE 
ROUBAIX. — La société de tir à l'arc à la perche les o francs 

tireurs Houbaisiens, ., établie chez M. Deboner, cabaretier. 
boulevard de Metz, avait organise dimancle un grand tir 

a commence à lo heures »• 3 
heures. Voici les résultats: 

Prime étrangère d'éloignement 50 fr. Anvers ; primes de 
grand nombre, Itenaix et Dismude; prime française d'éloigne
ment liourbourg ; primes de grand nombre, Lille et Tour
coing. 

Le roq 300 fr .MM. Valkenir, Renaix; 1er prix. 150 fr.. Gher-
zel, Tourcoing; *e lôofi., Leroi, Templeuve; 3e .5 fr., Haclau 
Mouscron; la te poule n'a lias été abattue. 

Oiseaux primés a 35 li-, .MM. Verschave. Dewasme.. Herman: 
deux oiseaux primés à 50 Ir , MM. foulon et Accou: trois oi
seaux a 75 fr.. MM. (iautier, Camille Niffle, Masure; avaut-der-
mer oiseau, 100 fr. M. Ilanschole; dernier oiseau abattu, ÎOO 
francs. Maes; plus 93 petits oiseaux à 15 fr. 

Durant toute la journée nue grande animation n'a cessé de 
régner dans le quartier, et mus les tireurs trançais atetruers 
qui ont participé à cet intéressant tournoi, ont quitté Rou
baix. eu félicitant la commission et en particulier le prési 
dent M \iflle, de l'excellente organisation de cette fête. 
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LINOLÉUM 

^ I B L i O G R A H H I t -
L e M o n d e i l l u s t r é , 13 quai Voltaire, Paris. — 

S o m m a i r e du n u m é r o 2040 d u 9 m a i 18915. — 
Gravures : Portra i t s . — Nasr-ed-Din, s h a h de P e r s e , 
a s sas s iné dans la m o s q u é e d'Albdul-Azim. — Mo-
zaffer-ed-Din, proc lamé s h a h de P e r s e . — P e r s e : 
T é h é r a n ; La m o s q u é e . — Le palais d u s h a h . — La 
porte du P a l a i s . — Le s h a h s e rendant à la m o s q u é e . 

K o u m , sépul ture des s h a h s de P e r s e . — U n Babi . 
Portrai ts : Les n o u v e a u x min i s t res : MM. Mél ine , 
Darlan, I l ano taux , Barthou, G. Cochery , g é n é r a l 
Billot, amiral Besnard , A . Rambaud , H . Boucher , 
A. Lebon et ï u r r e l . — A l l e m a g n e . — Expos i t ion de 
Berl in : Le grand hal l de l'Induati'ie, le g r a n d por
tail et les arcades . — Le v i e u x Ber l in ; P l a c e du 
Marché, Hôtel-de-Ville. — Grand res taurant et tour 
d'eau. — Théâtre i l lustré . — Oréra : Hel lé . — i ' o n - ( 

gr ie . — Expos i t ion de Buda-Pesth : Pa la i s de l 'In- , 
dustr ie . — La Czarda. — Pavi l lon des forêts . — 
Bât iments h i s tor iqnes . — Château de chasse , e tc . , 
etc . 

T e x t e . — Chroniques : Courrier de Par i s , par 
Pierre Véron . — Théâtres , par H. Lemaire . — 
Musique , par A . Boisard. — A s s a s s i n a t d u s h a h de 
P e r s e , par Guy T o m e l . L'exposit ion do Ber l in , par 
D . . . — L e sport , par A r c h i d u c . — Expos i t ion de 
Buda-Pesth , par Kont , e t c . — Expl icat ion des Gra
v u r e s . R e v u e Comique , Bibl iographie , E c h e c s , R é b u s , 
Récréa t ions . Caricature à l 'é tranger , e tc . , e t c . — 
En s u p p l é m e n t : M a d a m e Gar ignan , r o m a n d e 
M. MauriceLefèvre . - I l lustrat ions de M. P a r y s , — 
Le n u m é r o : 50 c e n t i m e s . 

R e v u e d e s D e u x M o n d e s . — 15, r u e de l 'Univer
s i té , P a r i s . — Sommaire de la livraison -du ' 
i' mai iS96. — I. M a n n i n g . — I. Les a n n é e s protes
tantes , par M. Frane i s de P r e s s e n s é . — H. Le r é g n e 
de l 'argent . — VII. L'internationale de l'or et la 
- bancocrat ie », par M. A n a t o l e Leroy-Beaul ieu , de j 
l 'Académie des S c i e n c e s m o r a l e s . — III. La m u s i q u e 
a u point de v u e Soc io log ique , par M. Camille Bel- ; 
l a i g u e . — IV. L'essor, dern ière part ie , par M. P a u l 
Margueri t te . — V. L e s fêtes de m a i et l e s c o m m e n - j 
c é m e n t s de la poés ie l yr ique a u m o y e n â g e , par i 
M. Joseph Bédier . — VI. L a s c i e n c e et l 'agriculture. I 
— L e blé , par M. P . - P . Dehéra in , de l 'Académie des ' 
S c i e n c e s . — VIL P o é s i e . — L a p l i euse , p a r M. Fran- ( 
ro is Fabié . — v m . Napoléon et Caulaincourt , d'après \ 
u n e publication récente , par M. G. Valbert . — I X . 
X . L e s r e v u e s i ta l i ennes , par M. T. de W y z e w a . — 
X L Chronique de la Quinzaine , h is to ire pol i t ique par 
M. Franc i s Charmes . — X L Bul let in bibliographiqur». 

P r i x de l 'abonnement : Par i s , u n a n , 50 fr.; s i x 
m o i s , 20 f r . ; tro is m o i s , 14 fr . Départements , u n a n , 
56 f r . ; s i x m o i s , 29 f r . ; trois m o i s , 15 f r . 

Le P e i i t - B e J t g e est le tournai quot idien i l lust i . i 
l e p lus répandu de la Be lg ique . Sa publicité es t d i 
tout premier ordre . P r i x d a n n o n c e s 0 ,40 cent . 11 
pet i te l i g n e . — A b o n n e m e n t 30 francs l 'an.— N u m é r o 
e n v o y é gratu i t ement . 

P o u r tout c e qui c o n c e r n e la publicité du Petif-
Belge, s 'adresser au bureau du journal à M. L.Nise i . 
f ermier de s a n n o n c e s . 4, Inipassp de la Violette 
Bruxe l l e s . 41 g»» 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindagede Jbinots, ouvrages divers, élripeunes 1 

métal, K d o n a r d D e f r e i l n . tourneur en bois, ru 
Galvaoi, 44, Roabaix. 

Il i 1 

I V I e x n b r e 
HORS CONCOURS 

G r a n d e M é d a i l l e d ' O r 
P a r i s 

d u J \ a . r " y 

L a R é f o r m e E c o n o m i q u e . — R e v u e protec t ion
nis te p a r a i s s a i t le d i m a n c h e , d i r e c t e u r : Jules Do-
m e r g u e . — S o m m a i r e du n° du 3 mai 1896, — 
Jules Méllne et Léon Say, J. D o m e r g u e , — Le n o u 
veau minis tère P . S i n c e n y . — La quest ion d u b lé ,N . 
Bonnet . — E x i g e n c e s n o u v e l l e s des Compagn ie s de 
c h e m i n s de fer, J. D e s m e t s . — Les contravent ions 
industr ie l les et la m i s e en d e m e u r e PIN alable , Ch. 
Georgeot . — L'Eclairage par l'alcool, T. L. — La 
coopérat ion agr ico le , P . de C o m n y . — Le transport 
de s engra i s , P . S i n c e n y . — La r i ches se des Etats-
U n i s , V. Didier. - R e v u e de la S e m a i n e , G. F l e u r e y . 

La ques t ion m o n é t a i r e : Les p r i x e n 1895 . 
Le m o u v e m e n t c o m m e r c i a l et financier. — R e v u e 

d u c o m m e r c e intér ieur : Stat is t iques hebdomada ire s . 
— R e v u e du o o m m e r c e e x t é r i e u r : Modifications 
douanières . — Correspondances de l 'Etranger . — 
— M o u v e m e n t financier : Cours d e s C h a n g e s . — 
B o u r s e de P a r i s . — B o u r s e s é t r a n g è r e s , e tc . — Ré
dact ion-adminis trat ion 6, r u e de T o u r a o n , P a r i s , 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S o m m a i r e de la 1223* 
l ivra ison (9 m a i 1890). — La v e n g e a n c e des P e a u x -
de-Bique, par Gustave Toudouze . — Le j e u de Golf, 
par E d m o n d R e n o i r . — Le r o m a n de l 'armurier , par 
Danie l le d'Arthez. — La l é g e n d e des sept d o r m a n t s . 
— Quinze j o u r s e n Grèce, par Henr i Jacottet . — 
Chaque n u m é r o , 40 c e n t i m e s . 

I l lustrat ions de : A . Par i s , Myrbach, E . Zier, e t c . 
A b o n n e m e n t s : U n a n , 20 fr . S ix m o i s , 10 fr 
B u r e a u x à la l ibrair ie Hachet te et C* 79, boule

vard St-Germain, P a n s . 41863d 

A r g u s d e l a P r e s s e (fondé e n 1879). — P o u r ê tre 
s û r de n e pas la isser échapper un journa l qui l 'aurait I 
n o m m é , il était a b o n n é à l ' A r g u s de la Presse. 
" qui l it , découpe et traduit tous l e s j o u r n a u x d u 
m o n d e , l eur fourni t l e s ex tra i t s s u r n ' importe quel j 
sujet . » 

HECTOR MALOT ( Z I T E , p . 70 et 323). 
VArgus de la Presse fournit a u x art is tes , littéra- i 

t eurs , s a v a n t s , h o m m e s pol i t iques , tout c e qui paraît ; 
s u r leur c o m p t e d a n s les j o u r n a u x et r e v u e s du ; 
m o n d e ent ier . 

L ' A r g u s de la Presse es t l e co l laborateur indiqué \ 
de tous c e u x qui préparent un o u v r a g e , é tudient i 
u n e ques t ion , s occupent de s tat is t ique, e tc . , e te . 

S'adresser a u x b u r e a u x de l'Argus, 155, r u e Mont
martre , P a r i s , — T é l é p h o n e . — VArgus l i t 5 ,000 
journaux par j o u r . 38872 : 

N o u s e n g a g e o n s v i v e m e n t nos l e c t e u r s à prendre 
c o n n a i s s a n c e de la très importante é tude , toute d'ac
tualité, que la G r a n d e E n c y c l o p é d i e , dans sa 5 4 5 " 
l ivra ison v ient de faire paraître sur Madagascar , 
par MM. G. Foucart (géographie p h y s i q u e et écono
m i q u e , i ï a b o r o w s k i (anthropologie , D' L. Hahn et 
A . Jobin (flore), E , Troues sar t ( îaunei , O. R e g e l s -
perger (hiatoirei, a v e c u n e magni f ique car te e n c o u 
l e u r s h o r s t e x t e . — Le m ê m e fa sc i cu l e cont i en t l e s 
art ic les , Madras , Madrid (plan et illustrations^, 
Magdebourg , par M.. A . -M. Berthelot ; M a g e n t a 
(plan de la batai l le) , par l e co lone l H e n n e b e r t ; Ma
g n é t i s m e , par M. A . Joann i s . 

P r i x d e c h a q u e l i v r a l s o p ; i t r a n o . — U n e f e u i l l e -
s p é c i m e n t e s t e n v o y é e g r a t u i t e m e n t sur d e m a n d e . 

p . u i m i r a u l t e t Cie, 6 1 , r u e de R e n n e s , P a r i s , 

Un journal illustré pour là famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r t a i t e n 1 tt p a g e s tous l e s D i m a n c h e s 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 9 n*" e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e J e u x d e d a m e s , o i e . , e t c . 
Ou s 'abonne, s a n s f r a i s , a u bureav» d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o d u 20 avr i l , 

qui v i ent de paraître , contre 15 cant . 

•M 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
E.es ulcères variqueux 

s o n t g u é r i s très v i t e par la méthode qu'emplo ie 

[M. VANDENDRIESSCHE, B M « S J 
R u e J a c q u e m a r s - G i é l é e , 6 3 , L I L L E 

NOTA. — Toutes les pommades étant nuiMliles. le Irai 

Î
iemeiit est d'une simplicité surprenante.m.vs H faut venir 
u la c o n s u l t a t i o n de 9 h. a midi ou de i à J heure-". POMIRADE ANTlDARTREUSE 

. , La meilleure, la pins efllcaceet la pins recon mandée ] 
! *? contre les Dartres, Eczémas, Démangeaisons, l e s j 

jt fol l icules, la Cliutedes Cheveux. 
« fi. *5 le pot; ï.ûû iiav maudal-posle 

rfMMmwKratsèmtsWÊmmTsWÊavtmÊfwm 

LES COMBATS DE COQS 
RoiB.Mx. — Comme toujours il y avait beaucoup de monde 

lundi après-midi, chez M. Lequenne. â l'Enllé, ;nele des rue. 
Ar.linuédeet Blan.hemaille, pour prendre pari i la partie ou 
avait lieu contre l-eclercq et Dewailly de Lille ; on jouait un 
3 de 5 mort pour 100 francs. I/Enflé a gagué les le " ; 

et 6e paires. La première n'a pas décidé. 
— Lundi soir, les habitués étalent réunis au Clai 

Zouaves, nie Pellart.nour la partie qui y avait lieu; le clairon 
et Leiidejede contre les Boulangers de l.eers et d'Estairnpuis 
réunis ; il s agissait d un 8 de 3 mort pour :s francs avec uair 
de plaisir à 6 francs; on a battu 5 paires ; voici les résultais 
le Clairon et Lendelede gagnent las troisième et quatrième 
paires et perdent les première et deuxième paires. Beaucoup 

— L'ne assistance nombreuse se pressait dimanche à midi 
a 1 estaminet du Prado, boulevard de Beaurepaire. nour suivre 
l'intéressante partie qui se jouait contre la société du Karechal 
de Coyghem, de la Grande-Hue ; il s'agissait d'un i de 3 mort 

résultats de pour 30 fr. avec paires de plaisir a 10 fr.' 

- A . ^ » I = » - A . r \ E : i X - . l S F O U R G ^ R D B S 
B r e v e t é s e n F r a n c e ( S . O . D . O. ) , S u i s s e e t a n t r e s p a y s 

Nouveau système comprenant Coupe-Matelas, Alimentaîeur & Diviseur, inventé et construit par MM. A. BORIOS k ROBARDET 
& V E V B Y ( S u i s s e ) 

f-* CARDE-BnisEuSB 
AVEC GOUJE-MATÈWLS 

^ u i N e p o ^ ,,e iui fermer le™\V&T^tr*\«! 
B l t t ^ l » » ^ » * ^ S » n » s > s » s s » » U M t W s » j * s s m |cl,07M. Mortier, Au Ségre Amei 

cette partie pour laquelle il y a eu d'importants paris eoeanés 
des deux cotes au milieu d une animation inusitée I à HJSX. 
chai a gagné les 3e et 5e paires. Le Prado a gagné l'es Ire et 4e 

— il y avait dimanche après-midi beaucoun d'amateurs rhor 
M. H. tfoppe, au Uon Vivant, rue des Cham^ p ô S ï ' a ^ e r i 
la partie qui se jo lait contre l'Enflé, Vandeveldc et Cit? n5 
Jouait un 3 de 5 mort pour lue fr„ avec paies de DlaisTr a iû 
trapes. lia a vu de très bons coqs au parc, ce qui a nrovonii? 
îles pan» seneux de» deux cotes. Voie les rèsïl atsP le T n 
Vivant a perdu les*e, 3eT 4e, Be et ue patres. I a première r,£ 
pas décide. 

— Beaucoup d'amateurs s'étaient donné rendez-vous, diman
che apiea-mioi, chez M. L. Mathon, rue de la Balance nour 
assister à la partie qui se jouait contre Mathon de la rue de 
la liedoute ; rendage d un ï de 3 popr 30 francs avec paires de 
plaisir â 5 francs, voici les résultats Mathon de la rue de la 
Balance gagne la première paire qui était citée pour ÎO 'ranc* 
1 perd les deuxième et troisième paires, la quatrième paire 

i été jouée dimanche après-midi 
Américain, rues de Denaih et De

ttes appareils pour cardas d'un système absolument nouveau 
et réunissant toutes les qualités désirables de perfection et d* 
simplicité viennent d'être inventé» et construits par MM. À. 
Bonos et Hobar Jet. Les inventeurs ont installé a V'ever. can
ton de Vaud (Suisse), à coté de leur atelier de construction, un 
assortiment complet desdits appareils. Tous les (dateurs sont 
intéressés! aller visiter cette installation pour se rendre un 
compte exact de la bienfacture irréprochable due à l'applica
tion de ce système qui va apporter dans la filature un* ame 
ttoration inconnue et capitale, en tant que facilité de main-
d'œuvre et que régularité des produits. 

Le système est a matelas ; il imite le système a rubans, eoce 
sens que les nappes subissent une opération de cardage qui 
s'applique à reedre les filaments toujours parallèles et adhé
rents entre eux. A la suite de la première carde brisense se 
trouve un COCPE-MATELSS (PKEIIIER APPAREIL CONSTITUANT L'LN-
VENTION. — Voir planche I). Sur cette première carde l'étalage 
se fait sans pesée et sans interruption, on n'a pas même 1 
s'occuper de sa régularité dans le sens latéral. Passant à 
travers la briseuse. la matière détachée du peigneur est reçue 
par une toile sans tin qui la noria au tambour coupe-matelas: 
la reprise se fait absolument seule. Il n'y a jamais de déchets 
traînant a terre, déchets qui retardent la production et occa
sionnent des repassages toujours nainbles ; il n'y a Jamais 
non plus de repassage» en travers. 

Grâce a l'adjonction de la toile sans (in,on obtient des nappes 
d'une égale longueur, la matière qui lea forme ne pouvant se 
détacher du tambour, quelque mauvaise qu'elle soit. De plus, 
par sa marche naturelle descendante, la matière subit une 

ineur, 
„ t e n t t 

ensemble, comme le cardage les a placés. 
Appliquée au tambour la matière se forme en nappe; ce 

tambour comprend deux volets, l'un figuié dans le dessin à la 
partie supérieure s'ouvrant a volonté a chaque tour ou bien 
tous les i on 8 ou 16 tours du tambour, et l'autre pour la rup
ture finale, lorsque le matelas est terminé, c'est-à-dire lorqu il 
a atteint l'épaisseur désirée, épaisseur déterminée par 1» mèca-
i sine de l'appareil. La rupture se produit en face des rouleaux 
attracteurs qui entraînent la nappe sans difficulté ; la rupturo 
des grosses nappes et des laiues fortes ne demande aucun 
cliort, de cette façou la force motrice requise «st toujours 
ta même. 

Ayant quitte le tambour, par l'Action du dernier volet, la 
nappe jiasse entre deux rouleaux attracteurs puis va s'enrouler 
sur un tube en métal. Toutes ces opérations se font automati
quement, suis 1* coureurs de personne. 

Le matelas ainsi enroulé, est transporté par l'ouvrir sacs 
pesage, sur la deuxième CARDE REPASSEUSE ( lo ir ptâncae / / i 
qu'il alimente en se déroulant toujours en Ion*. Ou évite ainsi 
un travail d'étalage, puisque le matelas placé comme il vient 
d'être dit se dt roule de lui-même. La matière liasse a travers 
cette deuxième carde et a sa sortie, va a un autre apparei' 
coupe-matelas semblable au précédent. 

L ouvrier prend ensuite cette nouvelle nappe, et après s'être 
rendu compte du pouls, - ce qui lui est facile, la nappe étant 
enroulée sur un tube en métal <1 un poids connu — Il la pré
sente à l'ALIMESltl ,1 (tjZFXltn APPAREIL CONSTITUANT L'IN
VENTION. — Foir jp*v<t-n<.- III). \c cas d'insuffisance du poids 
constaté il rtifllra, p. :ir la faire disparaître, d'activer l'alimen. 
talion en proportion du poils ni., .quant; au cas eoatre.rè 
de retarda la marché po.ir Jjmluucr l'épaisseur de la r , D D , ; 
lune ou l'autre de ces manoeuvres s'exécute sansarr^t â l£jdé 
d'un petit volant placé au-dessousdu matelas a T'-ntrée de la 
talne de l'alimeiteur, qui mil dan» un sens I>J a a n s p.ntre 
suivant les besoins, active ou ralentit l'alir^eutation 

quant aux inégalités d'épaisseur de la nippe dans lesens de 
la largeur, provenant d un étalage niégulier a la briseuse 
inégalités qui se sont fidèlement mahulennes depuis le début 
de I opération, et quant aojt jonction» mal faites, ces imper 
fections disparaissent complètement, a l'aide d'un charit 
muni duue petite carde qui exécute un mouvemeut d» va et 
vient su,r la machiné, dans le sens do la largeur, eu réduisant 
«ans son parcours les imperfections «MMSSU» • n sortir de 
oetle nouvelle opération de cardage. c'est-à-dire au sortir du 
chariot la u p p e absolument réjroMere, détachée par un 
peigne battant va. soutenue pat une tode sans lin, alimenter 
la cardeuae flleuse. Durant son travail le chariot orésente ri
goureusement a la continue les diamants dans le sens ou il 
• ' t» . reçus, ceit-à-dire en long et parfaitement parallèle». 

Point essentiel 4 noter : U série d'opérations que nous 
venons de décrire n'a en aucune façon détérioré le « ^ â l i i 
rien n est venu desagrêjter ou séparer les filaments dTaSlt 
toujours restés Mùérents les un» anx aurr*- « « l i DÎÎS: 
28^'.* m .*".* r*'n*P° , s , o n entré» an c a r d ^ / n ' - a subiVucuiI 
effort, at n'a pu se couper, parce qnf, u<f J, p a s ea d l n t e r . 
luptioii dan» les divers parcours c;a elle n effeetnés et qu'elle 

économie de temps et do main-d'œuvre, suppression complète des déchets. Avec les systèmes en usage o n s ' u t sans ei«Jér*atjJrl e i b n M r ^ t a ' i ' S a A l l ï ^ S Ï ? ^ ? * elle-même. l»el». 
déchet utilisé cependant mais au movai. de wpassa.es qui brisent la matière, nuancent les métanief; tout en retardantflï[production^ b ' *"" , 0 , a h • d a * eMI*m-

Rn sortant de la troisième carde, la matière est divisée en vue de former les fils. Le OIVISECR A TLAOCFS- MÉTIM lorî-s sïslémi Borios ai nnh«r.i»> i „ . . . i . 
L'INVENTION. - reir planche Un, supprime les impei fections dues aux appareils connus jusqu'à ce joa? , t T * L l , « p * ' " système Bonos et Hobardet (TROBUIHE AITARBIL COMSTITCANT 

fl&MP»$M»^ 
F e i g n e ï é t ^ u ^ u ^ d ï u x r é x n e " ^ " " " P e ' g n e U r e ° d e"X ^"^ ' U ° " " * " " " ° " * • • ™ » » ^ ™ » - ^ ^ « W S K c S s î 

Chacun des éléments composant cette plaejuo est perforé d'une rangée d'ouvertures destinée à établir une nrisé - i é namhrn rlu r.nv«Mi,r«« rt. —• •- . . . A» i . »._ 
(Ils que l'on veut obtenir de cette prise, chaque ouverture correspondant à un m. ' u n e p r "" • K "omofO a « ouTerlures de cette rangée est égal an nombre de 

A travers lea oov rtures. les peignes détacheui s s> dissent au passage la ma**™, l'attirent et la passent ensuite aux manchons-frottoir* 
La plaque pent «Ire di'pesée poflr recevoir une troisième rangée d'ouvertures < oincidant avee unei troiaTémeni i seerâur^t iTrdnn tnrtsém. ieu de m.nrt.™. m.tr.rï 
Los arbresi»ur lesquels Sont fixée.: les extrémités de a plaque entraînent celle-ci dans un m o u v e n ^ très l e i l u e Irai s V ^ 

meut sou point de contact avec le» dètaehénrs et d'évltet ainsi l'usure qu'ils proluiraieru sur elle i i W e était hie l , a n , l a - ' O Q ««endante € l descendant» alla de moduler eor„starn. 
' Cette rdéque-Occoriepeit d» plaée ,' n'ayant que de S i tdixiémes de millimétrés d'épaisseur, êl\e sunDrimc tnni i„t«,,.. n» *>>» i* 
empêche ainsi la rupture de la'dentelle ou toile à former le Ht ; elle çése environ un l/* kilog avec . « ï r n M l n r e , e l a es* " * • r* l o 

la conthin*, il suffit d'enlever la plaque et de fa remplacer par une autre présentant un nombre d'ouvèrtare7«àai à iik,, 
po.ir opérer ce liangsnicnt. De celle fdeon.on le voit, on peut à Volonté faire a la même carde-QIeuse un norirîre rteflù 
«nclques mm-te faire à chaque pris» une filature différente, tout eu respectant le principe universellement admis en lii ,»n-'; * 
h RAPPORT CIRECT AVEC LA MATIÈRE ET IE DEGRE. Ainsi à l'une des prises on peut obtenu l o S i mX?sVTÎ i^L* ™f.^\ ,Vi''!' , 1 . . 'Iu e »» , l "»Ç«.™.* 
Cela éi'. moyen du simple changement d'un des éléments. &» la plaque 
r bratioa dans 1 appareil malgré la rapidhï de la inarche des frottoirs. 

CdUU -f:3a 

3é"? CAI\DE .'FILEUSE. CÛMTTN VE 

A f i m e n t e M A P 

éUcnjUxttstie» dt ra ^ « j t s » *n Unev 

fa RAPPORT EIRECT AVEC LA MATIÈRE ET i.B PEGRE. Ainsi a 1 une des prises on peut obtenir 5,000 mètres au 
— indiqués précèdemmcnL U e 4 B & ' i i i * T ^ - ' ' ' 0 î J Ï J ^ K , < 7 K . ~ ° 0 0 ' î 0 . ° 0 0 o u tel autre degré «t çunsuu o l l d e „ s y s téme diviseur est t e l i ^ e u t étudiée qu'il n'y à plus aucun» 

En construisant les diverses pièces du nouvel outillage. MM. Uonosài Bonardei oui eu »-
uns! que pourront s'en convaincre tous ceux d'entre eux qui voudront bie^ visita- " | -

yeux. Mol moyen pour eux des» rendra compte exactement dv U bott" 
Ce» deux conditions tout du resté garantie* oaji» #ai»oa 

Çrincipal but de répondre aux desir^aui <»es niateurs et il» croient y être parvenu» 
evey et y apporter au besoin |a matière qu'ils eninloieut, pour la faire filer sous leurs 

. marche absolue des appareils et d eu contrôler le» •jceUeut» résultats. 
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